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Introduction 

Le terme de transfert culturel marque un souci de parler simultané- 
ment de plusieurs espaces nationaux, de leurs éléments communs, sans 
pour autant juxtaposer les considérations sur l'un et l'autre pour les 
confronter, les comparer ou simplement les cumuler. Il signale le désir 
de mettre en évidence des formes de métissage souvent négligées au 
profit de la recherche d'identités, d'une recherche qui vise naturelle- 
ment à occulter ces métissages, même lorsque les identités en résultent. 
Il oppose des sciences humaines centrées sur le composite à la quête des 
formes homogènes. Ce n'est pas tout à fait un hasard si le terme de 
transfert évoque à la fois des flux financiers, des déplacements de popu- 
lation et l'un des moments de la cure psychanalytique. En effet un trans- 
fert culturel engage aussi bien la vie économique, démographique, psy- 
chique et intellectuelle des groupes sociaux mis en présence, même s'il 
est vrai que la vie intellectuelle est plus propice à l'observation d'im- 
brications qui concernent des choses et des personnes mais surtout leur 
interprétation symbolique. Une recherche consacrée aux aires cultu- 
relles en tant que telles, dans toute la complexité de leurs stratifications 
internes, peut enfin plus légitimement décrire des mécanismes que les 
disciplines traditionnelles des sciences humaines ou sociales ne perçoi- 
vent que de façon tronquée. 

Les transferts culturels, même s'ils peuvent concerner les relations 
entre deux tribus amérindiennes, sont plus particulièrement liés à 

autoperception des groupes comme nation. Or l'idée de nation, déve- 
loppée en France et en Allemagne selon des paradigmes différents, n'est 

pas coextensive à l'histoire des deux pays. Comment parler de nation 
allemande avant que la langue allemande ne soit utilisée par tous les 



groupes sociaux, avant que l'aspiration à l'unité ne se dessine clairement, 
de nation française avant que la base idéologique de l'absolutisme ne 
soit battue en brèche? En bref c'est essentiellement vers le milieu du 
XVIII siècle que l'on peut parler de transferts culturels entre espaces 
nationaux, et l'intensité de ces échanges se poursuit jusqu'après la 
guerre de 1914-1918. Sans doute la notion a-t-elle une moindre portée 
de nos jours, alors qu'un marché européen des théories économiques, 
des modes philosophiques ou vestimentaires, des romans ou des auto- 
mobiles existe bel et bien. L'établissement d'un cadre chronologique 
pour les transferts culturels et plus particulièrement pour les métissages 
franco-allemands n'empêche nullement des enquêtes sur des segments 
chronologiques plus récents ou plus anciens, il ne limite pas non plus la 
portée des parallélismes que l'on peut et doit, nous le verrons, établir 
entre les analyses ethnologiques de relations entre peuples lointains, eth- 
nies sans écriture, et les relations à l'intérieur de l'Europe. Il met sim- 
plement en évidence une période de près de deux siècles durant 
laquelle le mécanisme des transferts culturels se montre le plus efficace, 
et c'est aussi la période durant laquelle se constituent les sociétés euro- 
péennes modernes. Par ce biais la description des transferts culturels 
franco-allemand au XIX siècle est aussi un élément aidant à la compré- 
hension des sociétés contemporaines. 

La question des chronologisations est un des points décisifs de diver- 
gence entre la recherche sur les transferts culturels et l'histoire politique. 
En effet, faisant intervenir des rythmes nationaux différents, la première 
contraint à tout le moins à relativiser le découpage français ou allemand 
de la continuité historique. Mais surtout il appert que les batailles ou les 
changements de régime politique ne coïncident pas ou pas nécessaire- 
ment avec une vague d'émigration ou une importation culturelle 
majeure. Ce n'est pas en 1870 mais dès la fin des années 1860, sous l'im- 
pulsion du ministère Duruy, que l'Université française cherche à s'orga- 
niser suivant des modèles empruntés à l'Allemagne, et c'est seulement 
dans les années 1880 que cette référence devient une donnée essentielle 
de la politique scientifique. La césure de 1870, césure politique par 
excellence, n'a donc, en termes de transferts culturels, qu'une portée 
limitée. Si l'on cherche à voir la place occupée par les musiciens d'ori- 
gine allemande dans la vie musicale de Paris, on retiendra que le rayon- 
nement de Meyerbeer et celui d'Offenbach s'affirment de part et 
d'autre de cette césure politique que représente la révolution de 1848. 
Le cours de philosophie de 1828 durant lequel Victor Cousin présente 
pour la première fois des éléments de philosophie hégélienne de l'his- 



toire au public français est antérieur de deux ans à la révolution de 
1830, le début des recherches d'Alexandre Kojève sur Hegel ne coïn- 
cide pas avec l'arrivée de Hitler au pouvoir. Il n'y a pas de rupture entre 
la Restauration et la monarchie de Juillet dans l'établissement en France 
d une banque d'origine allemande. Éclairer les transferts culturels 
franco-allemand, c'est donc admettre des découpages chronologiques 
pluriels et décalés. Ce décalage s'accompagne d'une intermittence — 
plus marquée nous le verrons dans le cas de transferts culturels triangu- 
laires. A côté de moments où les échanges entre cultures s'intensifient, 
il existe des périodes de latence, des temps morts. Les transferts cultu- 
rels permettent de penser une histoire discontinue et donc moins mena- 
cée par les téléologies. 

PENSER LES MÉTISSAGES 

Réduite à l'accumulation empirique de matériaux, l'étude des rela- 
tions entre les cultures européennes et plus particulièrement entre la 
France et l'Allemagne a déjà donné lieu à suffisamment de travaux pour 
qu' il soit difficile d' en avoir une vue synthétique. Ces matériaux, d'une 
indéniable utilité, s'accompagnent pourtant de graves lacunes, dont la 
perception même est rendue difficile par la faiblesse des approches théo- 
riques en la matière. Or  c'est précisément à partir d'une nouvelle 
approche théorique qu'il est possible de redéfinir un objet et c'est bien 
de cette redéfinition que l'exploration des échanges entre les cultures a 
le plus grand besoin. Les approches sociologiques, historiques, esthé- 
tiques d'un espace national déterminé ne peuvent être étendues sans 
autre forme de procès aux formes d'articulation entre plusieurs espaces. 
L' histoire des sciences, telle qu'elle est pratiquée en France depuis 
Alexandre Koyré, tend précisément à montrer le poids d'un question- 
nement théorique dans une nouvelle approche scientifique. L'idée selon 
laquelle seul un a priori néo-platonicien opposé à l'aristotélisme 

ambiant peut expliquer l'affirmation de l'héliocentrisme chez Galilée, 
alors que les vérifications empiriques ont plutôt eu une valeur de 
confirmation, n'éclaire pas seulement une rupture majeure dans l'his- 
toire des sciences La perception d'enchaînements empiriques n'est en 

1 . Alexandre Koyré, Etudes d'histoire de la pensée scientifique. Paris, Gallimard, 1973. 



fait possible que lorsqu 'un arrière-plan intellectuel le permet,  et c'est à 
ce niveau en apparence éloigné des objets immédiatement  perceptibles 
que se dessine la possibilité de construire de nouveaux objets. O r  les 
transferts culturels sont à bien des égards un  nouvel objet, puisqu'ils ne 
se situent plus à la périphérie d 'un  système culturel, dans les relations 
que ce système entretient nécessairement avec un  en-dehors,  mais trans- 
forment  cette périphérie en centre. 

Qu'elles comparent,  parallélisent, ou mettent  en relations —  et les 
implications de toutes ces positions devront  être préc isément  
analysées —,  les études consacrées aux échanges entre les cultures 
pèchent  par un  respect excessif attaché à l 'intégrité et l ' identité des 
pôles rapprochés. En fait, tous les rapprochements ne sont pas possibles 
et ne sont pas non  plus pratiqués. Leur possibilité même  est liée à l'exis- 
tence d 'un  socle commun,  oublié, voire refoulé, et dont  la patiente 
reconstruction pourrait  être un objet central de la recherche sur les 
transferts. La mise en parallèle des langues, des mythes, des coutumes n'a 
un sens que si elle renvoie à une langue commune  perdue, à une reli- 
gion commune  oubliée, qui ne saurait être celle de l 'humanité entière, 
mais bien celle d 'un  ensemble mixte. Il a fallu que cet ensemble soit 
oublié pou r  que des identités distinctes naissent sur ses ruines, et de ce 
point  de vue l'oubli peut apparaître davantage comme  un processus 
finalisé de structuration des cultures que comme  une déperdition invo- 
lontaire. Et il n 'y a aucune raison pour  que le socle interculturel 
conserve le côté abstrait qu 'a tout inventaire de convergences structu- 
relles, là où s'ouvre la possibilité, au prix d 'une simple modification du 
regard théorique, d'analyser l'histoire même  du socle commun.  Il existe 
une histoire française de l'Allemagne, allemande de la France, distincte 
ou du moins beaucoup plus large que celle de leur simple relation. C'est  
elle qui permettra par exemple de percevoir l'histoire de la laïcité sous 
la Troisième Républ ique  comme  une appropriation officielle de la phi-  
losophie kantienne. 

Formé de métissages qui ne sont pas au demeurant  seulement 
franco-allemands, le socle présente aussi le paradoxe d'avoir son histoire 
propre, et d'éclairer à travers elle les mécanismes de dissimilation à 
l 'œuvre. Car  la dissimilation, loin d'être seulement une phase ultérieure 
du développement,  peut  aussi être envisagée comme  un m o m e n t  du 
socle. Le paradoxe du socle franco-allemand, mais peut-être plus large- 
ment  des socles interculturels, est que les formes de distanciation peu-  
vent également y être envisagées c o m m e  des formes d' imbrication. La 
genèse de l'idée de Bildung à partir de Wilhelm von Humbo ld t  et jusque 



dans l ' idéologie des établissements d 'ense ignement  prussiens du 
XIX siècle enveloppe, comme  une référence négative, structurante et 
parfois é tonnamment  proche, la philosophie du langage sensualiste 
développée par Condillac et les Idéologues. 

O n  sait que l'analyse historique d 'une  populat ion ou d 'une  culture 
est aussi un  problème sémantique. Il existe des classes sociales ou des 
corporations indépendamment  du mot  qui sert à les désigner mais 
aucune appréhension scientifique n'est possible sans le mot,  lu i -même 
enraciné dans un contexte linguistique et culturel qui a sa propre tra- 
dition. Les mots Bürger, Nation, Patriotismus, Zivilisation, Bildung, Stände 
(états) et bien d'autres sont à la fois des outils intellectuels sans lesquels 
la description scientifique d 'une  culture est impossible, et l 'émanation, 
le signe d' identité de cette même  culture. U n  des principaux mérites 
de la sémantique historique est moins d'avoir clarifié le sens exact d ' in-  
nombrables concepts que de l'avoir obscurci en montrant  son histori- 
cité intrinsèque. S'il est toutefois une  dimension qu'elle semble avoir 
négligée, c'est bien celle de la dimension interculturelle des concepts 
qu elle analyse. D ' u n e  part les principaux outils de l'analyse historique 
ont  en amont  une  histoire étrangère, résultant d ' importat ions succes- 
sives : que l 'on  songe au seul exemple du terme de Zivilisation en Alle- 
magne. D'autre  part ces termes connaissent en aval une  circulation 
entre les aires culturelles qui aboutit  à une réinterprétat ion de leur 
signification initiale, à un  déploiement  de virtualités de sens qui étaient 
absents du contexte de départ. U n  Jakobiner dans l 'Allemagne des 
années 1790 n'est pas un Jacobin tel qu ' on  l ' entend dans la France de 
la même  époque. Les origines étrangères d ' un  concept,  comme  les 
décalages sémantiques entre les divers lieux où il est utilisé, ouvrent  
une voie d'accès privilégiée à la compréhension des transferts culturels. 
M ê m e  si des questions économiques  ou démographiques sont égale- 
ment  en jeu,  l 'attention ne doit pas se détacher des cristallisations lin- 
guistiques qui servent à les désigner, des déplacements sémantiques 
auxquels la circulation des termes donne  lieu. La thèse de Clifford 

Geertz selon laquelle l 'anthropologie ne correspond pas seulement à la 
description de structures sociales mais aussi à la product ion par un  
auteur d 'un  texte aux ambitions r h é t o r i q u e s  s'appliquerait fort bien 
non  seulement à la recherche sur les transferts culturels mais aux trans- 

ferts eux-mêmes qui sont aussi des phénomènes  de création et de 
déplacement sémantiques. 

1. Clifford Geertz, Ici et là-bas. L'anthropologue comme auteur. Paris, Métailié, 1996. 



P e u t - ê t r e  c e u x - c i  p r é m u n i s s e n t - i l s  l a  t h é o r i e  q u e  l ' o n  p e u t  e n  d é v e -  

l o p p e r  c o n t r e  l e s  t e n t a t i o n s  d o g m a t i q u e s ,  l e s  m i s e s  e n  p l a c e  d e  c a d r e s  

é p i s t é m o l o g i q u e s  f a u s s e m e n t  d é f i n i t i f s .  O n  r e m e t  v o l o n t i e r s  e n  c a u s e  l a  

t e n d a n c e  a c t u e l l e  d ' u n e  c e r t a i n e  h i s t o r i o g r a p h i e  à  i n v e n t e r  d e s  t o u r -  

n a n t s  t h é o r i q u e s  à  r é p é t i t i o n  q u i  c o r r e s p o n d e n t  s o u v e n t  à  u n e  p h i l o s o -  

p h i e  s p o n t a n é e  e t  u n  p e u  t â t o n n a n t e  d e s  h i s t o r i e n s ,  c o m p l a i s a m m e n t  

d é v e l o p p é e ,  m a i s  d i s s i m u l e n t  m a l  l a  s t é r i l i s a t i o n  p r o g r e s s i v e  d e s  

r e c h e r c h e s  c o n c r è t e s  a u x q u e l l e s  c e s  m u l t i p l e s  t o u r n a n t s  t h é o r i q u e s  

( t o u r n a n t  l i n g u i s t i q u e ,  t o u r n a n t  p r a g m a t i q u e )  s o n t  c e n s é s  o u v r i r  l a  

v o i e  S i  l ' o n  p e u t  e s p é r e r  q u e  l a  r e c h e r c h e  s u r  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  n e  

s ' e n g a g e r a  p a s  t r o p  v i t e  d a n s  c e t t e  i m p a s s e ,  c ' e s t  p r é c i s é m e n t  à  u n e  r e l a -  

t i v i s a t i o n  s é m a n t i q u e  p e r m a n e n t e  d e  s e s  p r o p r e s  i n s t r u m e n t s  i n t e l l e c -  

t u e l s ,  à  u n e  h i s t o r i s a t i o n  r a d i c a l e  d e  l e u r  p r é t e n t i o n  é p i s t é m o l o g i q u e  

q u ' e l l e  l e  d e v r a i t .  D e  m ê m e  q u e  l e  t e r m e  d e  G e s c h i c h t e  o u  d ' H i s t o r i e  n e  

r e c o u v r e  p a s  c e l u i  d ' h i s t o i r e ,  n i  c e l u i  d e  S c h r i f t l i c h k e i t  l e  t e r m e  d ' é c r i -  

t u r e ,  o n  p e u t  p o s e r  q u e  l a  n o t i o n  d e  V e r g l e i c h  n ' e s t  p a s  e x a c t e m e n t  c o e x -  

t e n s i v e  à  c e l l e  d e  c o m p a r a i s o n .  S o u c i e u s e  d e  c o r r i g e r  u n  e m p i r i s m e  q u i  

t r a n s f o r m e  l ' é t u d e  d e s  r e n c o n t r e s  e n t r e  a i r e s  c u l t u r e l l e s  e n  a c c u m u l a t i o n  

d e  m a t é r i a u x ,  l a  r e c h e r c h e  s u r  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  n ' e x c l u t  p a s  s e s  

p r o p r e s  i n s t r u m e n t s  e t  p r o c e s s u s  d ' a n a l y s e  d e  l a  c r i t i q u e  à  l a q u e l l e  e l l e  

s o u m e t  s e s  o b j e t s .  

L a  d y n a m i q u e  c r i t i q u e  q u e  r e p r é s e n t e n t  l e s  i n v e s t i g a t i o n s  s u r  l e s  

i m b r i c a t i o n s  c u l t u r e l l e s  l e u r  d o n n e  u n e  f o n c t i o n  h e u r i s t i q u e  e t  à  c e t a i n s  

é g a r d s  f é d é r a t r i c e .  E n  e f f e t  l e  p o s t u l a t  s e l o n  l e q u e l  u n  é l é m e n t  d ' a l t é r i t é  

r e s t e  e n  p e r m a n e n c e  à  d é c o u v r i r  d a n s  l e s  c u l t u r e s  f r a n ç a i s e  e t  a l l e -  

m a n d e ,  n o n  s e u l e m e n t  a u  n i v e a u  d e  l e u r  s y s t è m e  g l o b a l  m a i s  e n c o r e  a u  

n i v e a u  i n f é r i e u r  d e s  d i f f é r e n t e s  c o m p o s a n t e s  d e  l a  c u l t u r e ,  d e  l ' h i s t o i r e  

l i t t é r a i r e  à  l a  p e r c e p t i o n  a r t i s t i q u e ,  i n v i t e  à  d é c o u v r i r  c h a q u e  f o i s  u n e  

n o u v e l l e  f a c e  d e  c e s  c o m p o s a n t e s .  E n  g é n é r a l  e l l e  e s t  o c c u l t é e  p a r  l e  

s o u c i  d ' i d e n t i t é  q u i  p e r c e  à  t r a v e r s  t o u t e s  l e s  c o n s i d é r a t i o n s  r é f l e x i v e s  

p o r t é e s  s u r  l a  t r a d i t i o n  c u l t u r e l l e .  

L e  m é c a n i s m e  d e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  e s t  s u s c e p t i b l e  d e  f o u r n i r  p a r -  

f o i s  d e s  a p e r ç u s  s u r  l ' e n s e m b l e  d e  l ' e s p a c e  s o c i a l ,  d e s  a p e r ç u s  d ' a u t a n t  

p l u s  s y n t h é t i q u e s  q u ' i l s  c o n c e r n e n t  l e s  s t r a t i f i c a t i o n s  d e  d e u x  s y s t è m e s  

s o c i a u x  à  l a  f o i s ,  l a  f r o n t i è r e  n ' é t a n t  p a s  u n e  l i m i t e  c o n t i n g e n t e  d e  c h a -  

c u n  d ' e n t r e  e u x  m a i s  u n  é l é m e n t  s t r u c t u r e l  d e  l ' e n s e m b l e  n o u v e a u .  O n  

p e n s e  a u x  t r a v a u x  c o n s a c r é s  p a r  l ' e t h n o l o g u e  E v a n s - P r i t c h a r d  à  l ' e t h n i e  

1. Gérard Noiriel, Sur la «crise de l'histoire». Paris, Belin, 1996. 



d e s  N u e r  d a n s  l e  s u d  d u  S o u d a n .  P e u p l e  d e  p a s t e u r s ,  l e s  N u e r  v i v e n t  e n  

l u t t e  p e r m a n e n t e  e t  e n  o s m o s e  à  l a  f o i s  a v e c  u n  p e u p l e  n i l o t i q u e  v o i -  

s i n ,  l e s  D i n k a ,  e t  i l s  s o n t  e u x - m ê m e s  d i v i s é s  e n  d e  n o m b r e u x  s e g m e n t s  

t r i b a u x  d o t é s  c h a c u n  d ' u n  f o r t  s e n t i m e n t  d ' i d e n t i t é  d e  g r o u p e .  L e s  

N u e r  v o l e n t  l e  b é t a i l  d e s  D i n k a  m a i s  a c c e p t e n t  a s s e z  b i e n  d e  l e s  a d o p -  

t e r  e t  p o u r  a i n s i  d i r e  d e  l e s  n a t u r a l i s e r .  S i  l e s  t r i b u s  n u e r  p e u v e n t  ê t r e  e n  

c o n f l i t  e n t r e  e l l e s ,  e t  e l l e s  l e  s o n t  f r é q u e m m e n t ,  e l l e s  r e t r o u v e n t  u n e  

f o r m e  d ' u n i o n  l o r s q u ' i l  s ' a g i t  d e  s ' o p p o s e r  a u x  D i n k a .  E s s e n t i e l  à  l a  

c o h é s i o n  d ' u n  s o u s - s e g m e n t  e t h n i q u e ,  l e  c o n f l i t  s ' é t e i n t  l o r s q u ' i l  s ' a g i t  

d e  m a i n t e n i r  l ' u n i t é  d ' u n  s e g m e n t  p l u s  l a r g e  c o n t r e  u n  a u t r e  s e g m e n t  

v o i r e  c e l l e  d e s  n u e r  c o n t r e  u n  a u t r e  p e u p l e .  

L a  t e n d a n c e  à  l a  f u s i o n  e s t  i n h é r e n t e  a u  c a r a c t è r e  s e g m e n t a i r e  d e  l a  

s t r u c t u r e  p o l i t i q u e  n u e r ,  c a r  s ' i l  e s t  v r a i  q u e  t o u t  g r o u p e  t e n d  à  s e  s c i n -  

d e r  e n  p a r t i e s  o p p o s é e s ,  c e s  p a r t i e s  d o i v e n t  t e n d r e  à  f u s i o n n e r  p a r  r a p -  

p o r t  à  d ' a u t r e s  g r o u p e s ,  p u i s q u ' e l l e s  s o n t  d e s  p a r t i e s  d ' u n  s y s t è m e  s e g -  

m e n t a i r e .  D ' o ù  i l  s o r t  q u e  f i s s i o n  e t  f u s i o n  d a n s  l e s  g r o u p e s  p o l i t i q u e s  

s o n t  d e u x  a s p e c t s  d u  m ê m e  g r o u p e  s e g m e n t a i r e  e t  q u ' i l  f a u t  c o m -  

p r e n d r e  l a  t r i b u  n u e r  e t  s e s  d i v i s i o n s  c o m m e  u n  é q u i l i b r e  e n t r e  c e s  d e u x  

t e n d a n c e s  c o n t r a d i c t o i r e s  e t  p o u r t a n t  c o m p l é m e n t a i r e s  

I l  s e r a i t  b i e n  a u d a c i e u x  d e  t r a n s p o s e r  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  N u e r  e t  l e s  

D i n k a  a u x  r a p p o r t s  f r a n c o - a l l e m a n d s  m a i s  o n  r e t i e n d r a  d ' E v a n s - P r i t c h a r d  

l e  m o d è l e  d e  s o c i é t é  o ù  i d e n t i t é  e t  d i f f é r e n c e  n e  s o n t  p a s  c o n t r a d i c t o i r e s  

m a i s  d o i v e n t  ê t r e  p e n s é e s  d a n s  l e u r  c o m p l é m e n t a r i t é .  D e  m ê m e  q u ' i l  s e r a i t  

v a i n  d e  v o u l o i r  c o m p r e n d r e  u n  s e g m e n t  e t h n i q u e  d a n s  s o n  i s o l e m e n t ,  d e  

m ê m e  l e  c l i v a g e  e n t r e  s o c i é t é s  e u r o p é e n n e s ,  q u i  n ' e s t  p a s  u n e  d o n n é e  d e  

l a  n a t u r e  m a i s  u n e  c o n s t r u c t i o n  h i s t o r i q u e ,  e s t - i l  p e u t - ê t r e  u n  d e s  

m e i l l e u r s  p o i n t s  d e  d é p a r t  p o u r  l a  c o m p r é h e n s i o n  d e  c h a c u n  d e s  d e u x  

g r o u p e s  q u ' i l  s é p a r e  e t  d e  l e u r  t o t a l i t é .  L a  l i m i t e  d e  l a  c o m p a r a i s o n  s e  s i t u e  

p e u t - ê t r e  a u  n i v e a u  d u  t e m p s .  L ' a l t e r n a n c e  i n a l t é r a b l e  d e s  m o m e n t s  d e  f i s -  

s i o n  e t  d e  f u s i o n  t e n d  à  l i m i t e r  l e  t e m p s  n o n  h i s t o r i q u e  v é c u  p a r  l e s  

p e u p l e s  d u  S u d - S o u d a n  à  u n  s i m p l e  p a s s a g e  à  t r a v e r s  l a  s t r u c t u r e  a l o r s  

q u e  l a  m é m o i r e  h i s t o r i q u e  q u i  p r é s i d e  a u x  é c h a n g e s  f r a n c o - a l l e m a n d s  e s t  

s u s c e p t i b l e  d e  m o d i f i e r  l a  s t r u c t u r e  e l l e - m ê m e .  M a i s  q u e  l e  c l i v a g e  s o i t  u n e  

d o n n é e  s t r u c t u r e l l e  p e r m a n e n t e  o u  s t r u c t u r e l l e  t r a n s i t o i r e ,  i l  n ' e n  r e s t e  p a s  

m o i n s  l e  l i e u  d e  c o m p r é h e n s i o n  d e s  c o h é r e n c e s  q u ' i l  d i s s i m u l e .  

1. E. E. Evans-Pritchard, Les Nuer. Description des modes de vie et des institutions politiques d'un peuple nilote 
(Oxford, 1937). Paris, Gallimard, 1994, p. 175. 

2. Ibid., p. 131 : «Nous avons remarqué que le mouvement du temps structural est dans un sens une illu- 
sion, car la structure demeure tout à fait constante, et la perception du temps n'est rien d'autre que le mouve- 
ment de personnes, souvent en tant que groupes, à travers cette structure. » 



E n f i n  si l e  m é c a n i s m e  d e s  t r a n s f e r t s  a  u n e  i n c i d e n c e  s u r  l ' e n s e m b l e  

d e s  s y s t è m e s  c u l t u r e l s  m i s  e n  p r é s e n c e ,  p u i s q u ' o n  n e  p e u t  p a s  é t a b l i r  

d ' é q u i v a l e n c e  s t r i c t e  e n t r e  l e  l i e u  f o n c t i o n n e l  d ' u n  o b j e t  d a n s  s o n  s y s -  

t è m e  d ' o r i g i n e  e t  s o n  l i e u  d a n s  l e  s y s t è m e  d e  r é c e p t i o n ,  il  n ' e m p ê c h e  

q u e  la  p r a t i q u e  d e  la  r e c h e r c h e  s e  s i t u e  à d e s  n i v e a u x  ( o b j e t s ,  g r o u p e s  

s o c i a u x ,  œ u v r e s )  b i e n  p l u s  é t r o i t e m e n t  c i r c o n s c r i t s .  F a c e  à c e s  m i c r o -  

a n a l y s e s  q u i  c o n s t i t u e n t  e n  p r a t i q u e  l ' e s s e n t i e l  d e  la  r e c h e r c h e  à  

c o n d u i r e ,  l a  p e r s p e c t i v e  g l o b a l i s a n t e  d u  t r a n s f e r t  d ' u n e  c u l t u r e  d a n s  

l ' a u t r e  n e  r e p r é s e n t e  q u ' u n  h o r i z o n  r é g u l a t e u r .  

T R A D U C T E U R S  E T  B I B L I O T H È Q U E S  

U n  t r a n s f e r t  c u l t u r e l  e s t  u n e  s o r t e  d e  t r a d u c t i o n  p u i s q u ' i l  c o r r e s -  

p o n d  a u  p a s s a g e  d ' u n  c o d e  à  u n  n o u v e a u  c o d e .  O r  si l es  h a b i t u d e s  

s o c i a l e s  a u  s e n s  l e  p l u s  l a r g e  d u  t e r m e  c o n s t i t u e n t  b i e n  d e s  c o d e s  c u l t u -  

r e l s ,  la  l a n g u e  r e s t e  l e  c o d e  p a r a d i g m a t i q u e .  L ' h i s t o i r e  d e s  t r a d u c t i o n s ,  

a u s s i  b i e n  a u  s e n s  p r o p r e  q u ' a u  s e n s  f i g u r é ,  e s t  d o n c  u n  é l é m e n t  i m p o r -  

t a n t  d e s  e n q u ê t e s  s u r  l e s  p a s s a g e s  e n t r e  c u l t u r e s .  S i  les  e f f o r t s  p o u r  f o r -  

m a l i s e r  l e s  p r o c é d u r e s  d e  t r a d u c t i o n  s e  s o n t  t o u s  r é v é l é s  v a i n s  a u - d e l à  

d e s  f o r m u l e s  é l é m e n t a i r e s  d e  l a  c o m m u n i c a t i o n ,  l ' é t r a n g e  e s p o i r  d ' u n e  

s c i e n c e  d e  l a  t r a d u c t i o n  q u i  c o d i f i e r a i t  g l o b a l e m e n t  l e  s a u t  d ' u n  c o d e  à  

l ' a u t r e  n ' a  p a s  c e s s é  d e  h a n t e r  l e s  e s p r i t s .  P e u t - ê t r e  c e t t e  l o n g u e  o b s e s -  

s i o n  e x p l i q u e - t - e l l e  n o t a m m e n t  u n  d é s i n t é r ê t  p o r t é  a u x  c o n d i t i o n s  d e  

l a  t r a d u c t i o n  e t  n o t a m m e n t  a u x  t r a d u c t e u r s .  C a r  c e  s o n t  e u x  q u i  o n t  

o p é r é  l e  c h o i x  d e s  o u v r a g e s  c o n s i d é r é s  les  p r e m i e r s  c o m m e  d i g n e s  d e  

r e p r é s e n t e r  à  l ' é t r a n g e r  u n  e s p r i t  n a t i o n a l .  L e s  p r e m i e r s  t r a d u c t e u r s  d e  

l ' a l l e m a n d  v e r s  l e  f r a n ç a i s  s o n t  e n  g é n é r a l  d e s  A l l e m a n d s  q u i  d é s e s p é r a n t  

d e  p o u v o i r ,  s e l o n  u n e  e x p r e s s i o n  v o l o n t i e r s  e m p l o y é e  à  l ' é p o q u e ,  

« h a b i l l e r »  l a  l i t t é r a t u r e  a l l e m a n d e  d a n s  u n e  r h é t o r i q u e  f r a n ç a i s e  t r a -  

v a i l l e n t  e n  c o o p é r a t i o n  a v e c  u n  F r a n ç a i s .  L a  p e r s o n n a l i t é  d e  M i c h a e l  

H u b e r  q u i  p u b l i a  la  p r e m i è r e  a n t h o l o g i e  d e  p o é s i e  a l l e m a n d e  r e s t e  m a l  

c o n n u e .  Q u e  s a i t - o n  d ' A n t o i n e - J a c q u e s - L o u i s  J o u r d a n ,  c e  m é d e c i n  d e s  

a r m é e s  n a p o l é o n i e n n e s  q u i  t r a d u i s i t  i n l a s s a b l e m e n t  d e s  œ u v r e s  s c i e n t i -  

f i q u e s  a l l e m a n d e s  e n  f r a n ç a i s ?  D e s  h o m m e s  c o m m e  J u n k e r ,  q u i  s e  

c o n s a c r a  p a r t i c u l i è r e m e n t  à  l a  m i s e  e n  l a n g u e  f r a n ç a i s e  d u  t h é â t r e  a l l e -  

m a n d ,  s o r t e n t  à  p e i n e  d e  l ' o m b r e .  

L ' é p o q u e  r o m a n t i q u e  d o i t  sa  d é c o u v e r t e  d ' E . T . A .  H o f f m a n n ,  d e  

H e i n r i c h  H e i n e  e t  d e  p e r s o n n a l i t é s  p l u s  o b s c u r e s  d e  la  l i t t é r a t u r e  a l l e -  



m a n d e  ( Z s c h o k k e )  à  L o è v e - V e i m a r s .  C e l u i - c i ,  n é  à  P a r i s  d e  p a r e n t s  j u i f s  

a l l e m a n d s ,  a v a i t  g r a n d i  d a n s  u n e  m a i s o n  d e  c o m m e r c e  d e  H a m b o u r g  
a v a n t  d e  s e  c o n s a c r e r  à  l a  l i t t é r a t u r e  e t  à  l a  t r a d u c t i o n .  L o è v e - V e i m a r s  

é c r i v i t  e n t r e  a u t r e s  o u v r a g e s  o u b l i é s  u n e  h i s t o i r e  d e  la  l i t t é r a t u r e  f r a n -  

ç a i s e  ( 1 8 2 5 )  t r a n s p o s é e  d e  l ' œ u v r e  d e  F r i e d r i c h  B o u t e r w e k .  M a i s  il  

m e n a  é g a l e m e n t  u n e  v i e  d ' h o m m e  d e  l e t t r e s  e t  ses  c r i t i q u e s  l i t t é r a i r e s  

f i r e n t  d e  l u i  u n e  f i g u r e  c é l è b r e  d e  l a  v i e  p a r i s i e n n e  s o u s  L o u i s - P h i l i p p e ,  

l' i n c i t a n t  à  m e n e r  u n e  v i e  d i s p e n d i e u s e ,  à  s ' e n t o u r e r  d ' é q u i p a g e s  f l a m -  

b o y a n t s ,  j u s q u ' à  a b a n d o n n e r  l a  v i e  l i t t é r a i r e  p o u r  e n t r e p r e n d r e  u n e  c a r -  

r i è r e  d e  d i p l o m a t e  e n  O r i e n t .  L o n g t e m p s  c o n s u l  d e  F r a n c e  à  B a g d a d ,  

L o è v e - V e i m a r s  f i n i t  c e t t e  c a r r i è r e  d i p l o m a t i q u e  c o m m e  c o n s u l  d e  

F r a n c e  à  C a r a c a s .  E n t r e - t e m p s  il a v a i t  é t é  b r i è v e m e n t  a d m i n i s t r a t e u r  d e  

l' o p é r a ,  a v a i t  e n t r e p r i s  e n  R u s s i e  u n e  m i s s i o n  a u  c o u r s  d e  l a q u e l l e  il  f i t  

au s s i  la  c o n n a i s s a n c e  d e s  é c r i v a i n s  r u s s e s  d e  s o n  t e m p s .  I l  s ' é t a i t  i n s i n u é  

d a n s  l e s  m i l i e u x  p o l i t i q u e s  d e  l a  m o n a r c h i e  d e  J u i l l e t  e n  p u b l i a n t  d a n s  

la  R e v u e  des d e u x  m o n d e s  d e s  p o r t r a i t s  d e s  h o m m e s  p o l i t i q u e s  d u  

m o m e n t .  P r é t e n d a n t  à  H e i n e ,  f i e r  d e  s o n  f r a n ç a i s ,  q u e  l u i  n e  p a r l a i t  p a s  
l' a l l e m a n d ,  L o è v e - V e i m a r s  a  a c c l i m a t é  a v e c  E . T . A .  H o f f m a n n  u n e  d e s  

p r i n c i p a l e s  r é f é r e n c e s  g e r m a n i q u e s  d u  r o m a n t i s m e  f r a n ç a i s .  P o u r t a n t ,  e n  

d e h o r s  d e  n o t e s  d e  b a s  d e  p a g e s ,  o n  n e  t r o u v e  g u è r e  m e n t i o n  d ' u n e  

œ u v r e  e t  d ' u n  h o m m e  q u i  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  c h a r n i è r e  e n t r e  d e u x  

e s p a c e s  c u l t u r e l s ,  c e t  o u b l i  e n t r e t e n a n t  l ' i m p r e s s i o n  d ' u n e  d é c o u v e r t e  

i n t u i t i v e  d u  r o m a n t i s m e  a l l e m a n d  p a r  l e  p u b l i c  f r a n ç a i s .  L o è v e - V e i m a r s ,  

e t  b i e n  d ' a u t r e s  t r a d u c t e u r s  d o n t  l e  n o m  m ê m e  s ' e s t  p e r d u ,  a p p a r t i e n t  à 

c e  s o c l e  d o n t  la  r e c h e r c h e  s u r  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  d o i t  p e r m e t t r e  d e  

d e s s i n e r  les  c o n t o u r s .  C o m m e n t  l a  r é f é r e n c e  à  l a  p h i l o s o p h i e  a l l e m a n d e  

s e  s e r a i t - e l l e  d é v e l o p p é e  e n  F r a n c e  s a n s  A m é d é e  J a c q u e s ,  J u l e s - R o m a i n  

B a r n i  o u  A u g u s t e  V e r a ,  P i e r r e  G r i m b l o t ,  H e r m a n n  E w e r b e c k ,  F r a n -  

c i s q u e  B o u i l l i e r ,  P i e r r e  L o r t e t  d o n t  l a  m é d i a t i o n  o c c u l t é e ,  d a n s  l ' o m b r e  

d  u n  V i c t o r  C o u s i n ,  p r é p a r e  c e l l e  d ' u n  H i p p o l y t e  o u  d ' u n  K o j è v e .  

L a  q u e s t i o n  d e  l a  t r a d u c t i o n  c o n d u i t  à l a  q u e s t i o n  d e  l ' o b j e t  l i v r e ,  

t r a d u i t  o u  n o n ,  q u i  c i r c u l e  e n t r e  l e s  a i r e s  c u l t u r e l l e s  e t  t r a n s m e t  l e s  c o d e s  

é t r a n g e r s  a u  c o n t e x t e  d ' a c c u e i l .  L e  r e c o u r s  d e  la  r e c h e r c h e  s u r  l e s  t r a n s -  

f e r t s  c u l t u r e l s  à  c e r t a i n s  a s p e c t s  d e  l ' h i s t o i r e  d u  l i v r e  e s t  b i e n  c l a i r .  I n d é -  

p e n d a m m e n t  d e s  c o n s i d é r a t i o n s  s u r  la  p r o d u c t i o n  d e  t r a d u c t i o n s ,  s u r  

l e u r  t i r a g e ,  l e u r  r é c e p t i o n ,  il  i m p o r t e  d ' o b s e r v e r  l e  l i v r e  é t r a n g e r  d a n s  l e  

c a d r e  f r a n ç a i s  o u  l e  c a d r e  a l l e m a n d .  Il e x i s t e  o u  a  e x i s t é  d e s  b i b l i o -  

t h è q u e s  f r a n ç a i s e s  e n  A l l e m a g n e ,  a l l e m a n d e s  e n  F r a n c e .  C o m m e n t  l e s  

b i b l i o t h è q u e s  d e s  c o u r s  a l l e m a n d e s  n ' a u r a i e n t - e l l e s  p a s  é t é  t r è s  r i c h e s  e n  



livres français, alors que même  les maisons d'édition de Leipzig ou de 
Dresde publiaient des livres en langue française ? Les collections de livres 
allemands en France sont certainement plus rares. Pourtant, depuis le 
catalogue de la bibliothèque de Turgot jusqu'aux catalogues de biblio- 
thèques d'érudits provinciaux au XIX siècle, la possession de livres alle- 
mands semble ne pas avoir été exceptionnelle. L'Empire du livre que fut 
l 'Allemagne du XIX s ièc le  exporta massivement ses productions de ce 
côté du Rhin .  Sans doute l'idée, on dirait parfois le mythe, d 'une science 
allemande qui envahit la conscience française à partir de la fin du Second 
Empire et jusqu'à la Première Guerre m o n d i a l e  explique-t-elle le gon-  
flement rapide des bibliothèques universitaires et scientifiques publiques 
en livres allemands. L'anecdote selon laquelle Baudelaire n'avait pour  
Lucien Herr, le bibliothécaire de l'Ecole normale supérieure et l'infati- 
gable propagandiste des recherches conduites outre-Rhin,  de charme 
qu 'en traduction allemande est révélatrice de la place jouée  par ces col- 
lections à la fin du XIX siècle. Sans doute la fonction déjà bien étudiée 
des imprimeurs et éditeurs allemands dans le Paris du XIX siècle est-elle 
de nature à avoir facilité la mise en place de collections de livres alle- 
mands et au-delà permis l ' importation de méthodes bibliographiques et 
d 'un  certain style de production. O n  peut ajouter que le travail de biblio- 
thécaire semble avoir été très souvent réservé au XIX siècle à des émi- 

grés allemands cherchant à s'installer en France. C'est  no tamment  au tra- 
vail de Karl Benedikt Hase, venu de Iéna à Paris sous l'Empire, ou du Jui f  
berlinois, spécialiste de la philosophie juive médiévale, Salomon M u n k  
que la Bibliothèque royale, devenue impériale puis nationale, doit les 
catalogues de ses manuscrits grecs ou hébreux. Plus imprévues sont les 
grandes collections privées. Ainsi l'abbé émigré Hubert ,  devenu précep- 
teur d 'une famille aristocratique allemande, ramena de son voyage une 
collection exceptionnellement riche d'ouvrages sur les Lumières alle- 
mandes, d'éditions des poètes du XVIII siècle, de textes liés à l'histoire de 
la franc-maçonnerie, tous ouvrages qui, conservés sans catalogue très 
précis à la bibliothèque de Troyes en Champagne, ne semblent guère 
avoir alimenté que les conférences de sociétés savantes locales. Il faudrait 
introduire également la catégorie des bibliothèques virtuelles ou per- 
dues, comme  celle qu'avaient mise sur pied dans le X I V  arrondissement 
de Paris les émigrés antinazis des années 1930. L'histoire des traductions, 

1. Frédéric Barbier, L'Empire du livre. Le livre imprimé et la construction de l'Allemagne contemporaine. Paris, Cerf, 
1995. 

2. Claude Digeon, La crise allemande de la pensée française (1870-1914). Paris, 1959. 



l' histoire des livres font partie des domaines qui peuvent à la fois servir 
de disciplines auxiliaires à la recherche sur les transferts culturels et dont 
l' identité disciplinaire est susceptible de ce transformer grâce à une 
approche interculturelle. 

LES ÉTAPES D'UN PROJET COLLECTIF 

La recherche sur les transferts culturels est née au milieu des années 

1980 dans un groupe de chercheurs travaillant sur l'histoire intellec- 
tuelle du XIX siècle en France et en Allemagne. Il s'agissait dans un pre- 
mier temps de comprendre dans quelle mesure les considérations de 
Heinrich Heine sur la philosophie allemande, exprimées dans un lan- 
gage saint-simonien, rencontraient dans le. public français un précons- 
truit intellectuel où une expérience antérieure de l'Allemagne avait déjà 
sa place. Un séminaire permit la découverte non seulement d'une toute 
première réception française de Hegel et de Kant mais encore d'un 
moment allemand dans la pensée saint-simonienne 

L' auteur de ce livre fondait en 1985 avec Michael Werner un Grou- 

pement fédératif de chercheurs appartenant à des universités ou des 
laboratoires divers dont le projet scientifique se précisa lors d'un col- 
loque organisé à l'invitation de la Mission historique française de Göt- 
tingen en 1 9 8 6  Implanté à l'Ecole normale supérieure de la rue 
d Ulm, ce g r o u p e  fédérait des représentants de disciplines diverses. Ses 
initiateurs étant des germanistes spécialisés dans les problèmes d'inter- 
prétation des manuscri ts  il eut donc une forte composante philolo- 
gique et s'engagea sur la voie d'une histoire croisée des philologies et 

1 . Les travaux de Philippe Régnier sur le saint-simonisme, qui devaient par la suite servir de point de départ 
projet autonome sur littérature et idéologie au XIX siècle, nous ont permis d'éclairer cette dette. 

colloque avait été suscité par l'historien de l'Allemagne Etienne François. Les actes furent publiés 

grâce a son aide sous le titre: Espagne Michel et Werner Michael (éd.), Transferts. Les relations interculturelles dans 
l'espace franco-allemand. Paris, Editions Recherche sur les civilisations, 1988. 

Un article cosigné avec M. Werner dans les Annales précise également le projet de départ. Michel Espagne 
et Michael Werner, La construction d'une référence allemande en France 1750-1914. Genèse et histoire cultu- 

relle. Annales ESC, juillet-août 1987, p. 969-992. 
3. Groupement de recherche du CNRS, Transferts culturels franco-allemands. 

4. Ces origines expliquent l'attention portée par les membres du groupe aux traditions manuscrites, au pro- 
blème posé par la genèse des textes et des discours. 

5. La coopération avec les chercheurs en histoire de la philologie (Pierre Judet de la Combe) puis les his- 
toriens de la germanistique allemande (Christoph König) l'aidèrent à s'engager sur cette voie. 



p l u s  g é n é r a l e m e n t  d e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s .  I m p o r t a n t e  f u t  é g a l e m e n t ,  

d a n s  c e t t e  p h a s e  i n i t i a l e ,  l a  p a r t  d e s  r e c h e r c h e s  p h i l o s o p h i q u e s  e n g a -  

g e a n t  l e s  r e l a t i o n s  a v e c  l ' A l l e m a g n e  m a i s  a u s s i  d e s  h i s t o r i e n s  ( d e s  

m i g r a t i o n s  d u  l i v r e  e t  d e  l a  v i e  i n t e l l e c t u e l l e  L e s  é t u d e s  j u i v e s  

d é c r i v a n t  d e s  t r a n s l a t i o n s  d e  p o p u l a t i o n s  à  t r a v e r s  l ' E u r o p e  s u r  l e  

m o d è l e  d e  l a  b i o g r a p h i e  d e  H e i n e  o n t  s o u v e n t  s e r v i  d e  f i l  d i r e c t e u r  

L a  d i m e n s i o n  p l u s  s t r i c t e m e n t  l i t t é r a i r e  d e s  r e c h e r c h e s  n ' é t a i t  p a s  

a b a n d o n n é e  p o u r  a u t a n t  A u  d é b u t  d e s  a n n é e s  1 9 9 0 ,  l e s  c h a n g e m e n t s  

p o l i t i q u e s  e n  E u r o p e ,  c o ï n c i d a n t  a v e c  u n e  c e r t a i n e  m a t u r i t é  d e s  

r e c h e r c h e s  d é j à  c o n d u i t e s ,  p e r m i r e n t  l ' o u v e r t u r e  d e  n o u v e a u x  c h a m p s  

d ' i n v e s t i g a t i o n s .  D e s  r e l a t i o n s  f u r e n t  n o u é e s  a v e c  l ' U n i v e r s i t é  d e  L e i p -  

z i g  p o u r  e n g a g e r  u n e  é t u d e  d e  l a  p a r t  f r a n ç a i s e  d a n s  l a  c u l t u r e  d ' u n  

territoire allemand ; et des enquêtes sur des transferts culturels trian- 
gulaires purent être initiées avec des chercheurs de l'Académie des 
sciences de Moscou  Spécialiste de l'Autriche, de Vienne, de l'Europe 
centrale, Jacques Le Rider permettait à la même époque de corriger 
une approche du domaine germanique trop exclusivement centrée sur 

1. Les théories herdériennes de la traduction et de l'origine développées par Pierre Pénisson nous servi- 
rent souvent de repère. Les recherches de Pierre Macherey sur Madame de Staël et la philosophie française don- 
nèrent de fortes impulsions. Plus récemment Norbert Waszek éclairait les relations du jeune hégélianisme et de 
la France et Marc Crépon thématisait la notion de frontière et de géographie en philosophie. 

2. Spécialiste de l'émigration en France des artisans allemands et premiers socialistes au XIX siècle mais aussi 
de la constitution du texte de Marx, Jacques Grandjonc accompagna les recherches du groupe depuis le début. 
Fred Schrader, lui aussi spécialiste d'histoire sociale, fit alterner comparaison et étude des échanges dans ses 
recherches sur Bordeaux et Hambourg. Les recherches d'Alain Ruiz sur les Jacobins allemands et la première 
réception du kantisme éclairèrent la compréhension des transferts culturels sous la Révolution. 

3. Frédéric Barbier, historien du livre allemand au XIX siècle, fit comprendre au groupe ce que pouvait lui 
apporter le domaine de l'histoire du livre sous ses divers aspects. Helga Jeanblanc s'engagea dans l'histoire de la 
librairie allemande en France. Ces recherches ont toujours trouvé le soutien du bibliothécaire de l'ENS Pierre 
Petitmengin, responsable d'une collection de livres qui met mieux qu'aucune autre en évidence la réalité des 
transferts culturels franco-allemands. 

4. Les ouvrages de Christophe Charle sur la référence à l'Allemagne dans les milieux universitaires de la 
Troisième République nous montrèrent tout ce que la sociologie pouvait apporter à l'histoire des échanges inter- 
culturels. 

5. Dominique Bourel, l'historien du judaïsme berlinois, a souvent donné des impulsions aux recherches sur 
les transferts qui ont bénéficié des apports de Jean Baumgarten, travaillant sur le yiddish et plus récemment de 
Perrine Simon-Nahum, Delphine Bechtel, Céline Trautmann-Waller dont les livres ont chaque fois éclairé un 
aspect de la problématique. 

6. Les travaux de Günther Oesterle sur Paris, de Jean-Pierre Lefebvre sur Hölderlin en France et sur les 
questions de traduction, de Philippe Régnier sur l'idéologie dans la littérature au XIX siècle, de Bärbel Plötner 
sur les frères Grimm signalent cette continuité. 

7. Historiens de la France, Katharina et Matthias Middell ont permis que s'engage une réflexion sur le para- 
mètre régional dans les transferts culturels en Europe et sur le vaste domaine des archives interculturelles. 

8. Katia Dmitrieva œuvra à l'application de la notion de transfert culturel à l'espace russe, plus particuliè- 
rement dans le domaine littéraire. L'extension des problématiques du groupe à l'espace russe fut facilitée par l'ar- 
rivée dans l'équipe de la slaviste Ewa Bérard. 



l ' A l l e m a g n e  A u  m i l i e u  d e s  a n n é e s  1 9 9 0 ,  p r o f i t a n t  d ' u n e  h o s p i t a l i t é  

t r a d i t i o n n e l l e  d e  l ' E c o l e  n o r m a l e  s u p é r i e u r e  d e  l a  r u e  d ' U l m  v i s - à - v i s  

d e s  r e c h e r c h e s  é m e r g e n t e s  e t  p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  d e s  t r a v a u x  s u r  l e  

m o n d e  a l l e m a n d  l e  g r o u p e  s e  d o n n a  u n e  f o r m e  i n s t i t u t i o n n e l l e  p l u s  

s o l i d e  P a r a l l è l e m e n t  s e  p r o d u i s a i t  u n  e s s a i m a g e  t a n d i s  q u e  s ' o p é r a i t  

u n  é l a r g i s s e m e n t  d u  c h a m p  d ' a p p l i c a t i o n  e t  q u e  d e  n o u v e l l e s  c o m p o -  
s a n t e s  d a n s  l e  f a i s c e a u  d e  r e c h e r c h e s  c o n s t i t u a n t  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  

se  d e s s i n a i e n t  

C e t t e  é n u m é r a t i o n ,  q u i  n ' e s t  n u l l e m e n t  e x h a u s t i v e ,  m o n t r e  q u e  l a  

q u e s t i o n  d e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  f u t ,  e t  d a n s  u n e  l a r g e  m e s u r e  c o n t i n u e  

d  ê t r e ,  l e  p o i n t  d e  c o n v e r g e n c e  d e  r e c h e r c h e s  d i v e r s i f i é e s  m a i s  d e s s i n a n t  

u n  e s p a c e  t h é o r i q u e  e t  m é t h o d o l o g i q u e  c o m m u n ,  r é p o n d a n t  à u n  

m ê m e  s o u c i  d ' a b o r d e r  d e  f a ç o n  n o u v e l l e  les  i m b r i c a t i o n s  c u l t u r e l l e s .  

O n  n e  p o u r r a i t  q u e  s e  r é j o u i r  d e s  é c h o s  q u e  r e n c o n t r e  e n  F r a n c e  e t  e n  

A l l e m a g n e  l a  r e c h e r c h e  s u r  les  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s ,  si l a  v o l o n t é  o b s e r v é e  

i c i  e t  l à  d e  s ' a p p r o p r i e r  u n  a r s e n a l  t h é o r i q u e  é l a b o r é  d e  f a ç o n  c o l l e c t i v e  

m a i s  a v e c  d e s  c o n t o u r s  p r é c i s  n e  m e n a ç a i t  d a n s  c e r t a i n s  ca s  d e  l e  v i d e r  

d e  sa p o r t é e  s p é c i f i q u e .  D ' o ù  la  n é c e s s i t é  d ' é c r i r e  c e  l i v r e .  S e  f o n d a n t  

p o u r  u n e  p a r t  s u r  d e s  a r t i c l e s  d é j à  p u b l i é s  il  t e n t e  d e  d o n n e r  u n  a p e r ç u  

1 . La p a r t i c i p a t i o n  d e  J a c q u e s  Le  R i d e r  p e r m i t  la c r é a t i o n  d ' u n e  r e v u e  t rès  o r i e n t é e  su r  la p r o b l é m a t i q u e  

des  t ransfer ts  cu l tu re l s ,  la Revue  germanique internationale. 

2.  Après  avo i r  se rv i  d e  relais f rança is  à l ' E c o l e  d e  F r a n c f o r t ,  l'ENS avai t  accue i l l i  très t ô t  les a rch ives  H u s s e r l ,  

puis  u n  g r o u p e  d e  r e c h e r c h e  su r  H e i n r i c h  H e i n e ,  p o u r  n e  r e p r e n d r e  q u e  q u e l q u e s  é p i s o d e s  d e  s o n  his toi re .  

M. E s p a g n e  (éd. ) ,  L'Ecole normale supérieure et l 'Allemagne. D e u t s c h - f r a n z ö s i s c h e  K u l t u r b i b l i o t h e k  B d .  6.  Le ipz ig ,  

L e i p z i g e r  Un ive r s i t ä t sve r l ag ,  1996 .  

3. D e v e n u  URA Transfe r t s .  H i s t o i r e  i n t e r c u l t u r e l l e  g e r m a n i q u e ,  il f u s i o n n e  e n  1 9 9 8  avec  les c h e r c h e u r s  e n  

p h i l o s o p h i e  a l l e m a n d e  d e  l'ENS (Arch ives  H u s s e r l )  p o u r  c o n s t i t u e r  l'UMR. Pays germaniques : histoire, culture, philo-  
sophie. 

4.  M i c h a e l  W e r n e r ,  d e v e n u  d i r e c t e u r  d ' é t u d e s  à l'EHESS, y f o n d a i t  u n  C e n t r e  d ' é t u d e s  e t  d e  r e c h e r c h e  s u r  

l'Allemagne a x é  p lu s  p a r t i c u l i è r e m e n t  su r  l ' h i s t o r i o g r a p h i e  e t  su r  les s c i ences  soc ia les  a p p l i q u é e s  à l ' A l l e m a g n e  

c o n t e m p o r a i n e .  P e t e r  S c h ö t t l e r ,  spécia l i s te  des  r e l a t i ons  à l ' A l l e m a g n e  d e  l ' E c o l e  des  Annales ,  s ' instal lai t  à Be r l i n  

et se r é o r i e n t a i t  p a r t i e l l e m e n t  s u r  l ' h i s t o r i o g r a p h i e  d u  n a z i s m e .  

5. U n  c o l l o q u e  in i t i é  p a r  R e n é  P é r e n n e c  ( Ins t i t u t  h i s t o r i q u e  a l l e m a n d ,  m a r s  1995)  e x p l o r a i t  l ' i m p a c t  d e  la 

théorie des  t ransfer t s  cu l tu re l s  su r  l ' é t u d e  d e  l ' h i s to i r e  l i t t é ra i re  d u  M o y e n  Age .  Voi r  I n g r i d  Kas t en ,  W e r n e r  P a r a -  

vicini, R e n é  P é r e n n e c  (éds.) ,  Kultureller Austausch und  Literaturgeschichte im Mittelalter /  Transferts culturels et histoire 

littéraire au  Moyen Age, S i g m a r i n g e n ,  J a n  T h o r b e c k e  Verlag,  1 9 9 8 .  

6.  E l i sabe th  D é c u l t o t  s ' a t t a cha i t  p lu s  p a r t i c u l i è r e m e n t  a u x  i m b r i c a t i o n s  f r a n c o - a l l e m a n d e s  dans  le d o m a i n e  
du discours s u r  l ' a r t  e t  r é e n v i s a g e a i t  s o u s  d e  n o u v e a u x  ang les  l ' h i s to i r e  des  é t u d e s  g e r m a n i q u e s .  A p r è s  des  

r e c h e r c h e s  su r  la r é c e p t i o n  f rança ise  d e  H ö l d e r l i n ,  Isabel le  K a l i n o w s k i  s ' e n g a g e a i t  d a n s  l ' é t u d e  d e s  i n t e r a c t i o n s  

e n t r e  Ph i lo log ie  e t  I d é o l o g i e  vers  1 8 0 0 .  

7. O n t  é t é  n o t a m m e n t  ut i l isés les t e x t e s  su ivan t s :  chap .  2  S u r  les l imi tes  d u  c o m p a r a t i s m e  e n  h i s to i r e  c u l -  

turel le .  In  : Genèses. Sciences sociales et histoire 17, sept .  1 9 9 4 ,  p. 1 1 2 - 1 2 1 .  —  C h a p .  3 A l l e m a n d s  e t  g e r m a n o p h o n e s  

dans l'enseignement s u p é r i e u r  l i t t é ra i re  e n  F r a n c e  au XIX siècle.  In : Les échanges universitaires franco-allemands du  

Moyen Age au X X  S o u s  la d i r e c t i o n  d e  M .  Parisse,  Paris ,  E d i t i o n s  R e c h e r c h e  su r  les civi l isat ions,  1 9 9 1 ,  p. 1 5 7 - 1 8 0 .  



l a r g e  d e s  q u e s t i o n s  t h é o r i q u e s  o u  d e s  e n q u ê t e s  p r a t i q u e s  d é f i n i s s a n t  l e  

c h a m p  d e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s .  

L e  p r e m i e r  c h a p i t r e  e s t  c o n s a c r é  à  l a  d é f i n i t i o n  d e  l a  n o t i o n  a l o r s  

q u e  l e  s u i v a n t  o p p o s e  l e  c o m p a r a t i s m e  e t  l e s  t r a n s f e r t s  p o u r  m e t t r e  f i n  

à  u n e  c o n f u s i o n  r é c u r r e n t e  e t  a f f i r m e r  l a  s p é c i f i c i t é  d ' u n e  d é m a r c h e  q u i  

r e f u s e  l e s  m i s e s  e n  p a r a l l è l e  d a n s  l ' é t u d e  d e s  r e l a t i o n s  e n t r e  c u l t u r e s .  L e  

t r o i s i è m e  c h a p i t r e  p e u t  d è s  l o r s  a b o r d e r  u n  c a s  d ' e s p è c e  : l a  r é f l e x i o n  s u r  

l e  r ô l e  d e  l ' A l l e m a g n e  d a n s  l e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s  e n  F r a n c e  e t  i l l u s t r e r  

l a  n é c e s s i t é  d ' u n e  h i s t o i r e  c r o i s é e  d e s  s c i e n c e s  h u m a i n e s .  P l u s  g é n é r a l ,  

u n  c h a p i t r e  s u r  l e s  a r c h i v e s  i n t e r c u l t u r e l l e s  i n v i t e  à  u n e  c r i t i q u e  d e  l a  

b a s e  d o c u m e n t a i r e  s u r  l a q u e l l e  s o n t  f o n d é e s  l e s  h i s t o r i o g r a p h i e s  i d e n t i -  

t a i r e s .  O n  a b o r d e r a  a l o r s ,  à  t r a v e r s  u n  e x e m p l e  l i é  à  l a  c o l o n i e  a l l e m a n d e  

d e  B o r d e a u x ,  l a  q u e s t i o n  d e  l ' é m i g r a t i o n  c o m m e  v é h i c u l e  d e  t r a n s f e r t  

c u l t u r e l .  O n  t e n t e r a  e n s u i t e ,  e t  p a r  s y m é t r i e ,  d e  d é c r i r e  l a  p o r t é e  d e  

l ' a n a l y s e  i n t e r c u l t u r e l l e  d ' u n  t e r r i t o i r e  a l l e m a n d ,  c e l u i  d e  S a x e ,  q u i  p e r -  

m e t  d ' e n v i s a g e r  l e s  t r a n s f e r t s  à  u n  n i v e a u  p r é n a t i o n a l ,  r é s o l u m e n t  r é g i o -  

n a l .  A r r i v é  à  c e  p o i n t ,  i l  e s t  a p p a r u  u t i l e  d e  r a p p r o c h e r  l e  d i s c o u r s  s u r  

l e s  é c h a n g e s  c u l t u r e l s  d e s  é l é m e n t s  d u  d i s c o u r s  a n t h r o p o l o g i q u e  a v e c  

l e q u e l  d e s  p a r e n t é s  n o m b r e u s e s  é t a i e n t  a p p a r u e s .  S i  l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e -  

m a g n e  s o n t  c e n t r a l e s  d a n s  n o t r e  p r o p o s ,  l ' é t u d e  d e s  i m b r i c a t i o n s  c u l t u -  

r e l l e s  e n  E u r o p e  n e  p e u t  q u e  g a g n e r  à  c o m p l i q u e r  c e t t e  c o n f i g u r a t i o n  

t r o p  c l a s s i q u e  e n  f a i s a n t  i n t e r v e n i r  d ' a u t r e s  e s p a c e s .  L e  c h a p i t r e  s u r  l e s  

t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  t r i a n g u l a i r e s  p l a i d e  à  p a r t i r  d ' e x e m p l e s  c h o i s i s  p o u r  

c e t  é l a r g i s s e m e n t .  T r i a n g u l a i r e s  o u  b i l a t é r a u x ,  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  

r e p o s e n t  s u r  u n  v é h i c u l e  s o c i o l o g i q u e  p l u s  c o m p l e x e  q u e  l e s  s e u l s  

g r o u p e s  d ' i m m i g r é s .  C e  v é h i c u l e  p o u r r a i t  ê t r e  d é s i g n é  p a r  l a  n o t i o n  d e  

« r é s e a u » ,  o u t i l  d ' a n a l y s e  i m p o r t a n t  q u i  m é r i t a i t  d ' ê t r e  l u i  a u s s i  e x p l i c i t é  

p a r  u n  e x e m p l e .  L e s  r é s e a u x  p r a t i q u e n t  d e s  é c h a n g e s ,  d ' o b j e t s  o u  

d ' i d é e s .  P o u r t a n t  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  p e u v e n t  s ' a n a l y s e r  à  u n  n i v e a u  

p l u s  é l é m e n t a i r e  e n c o r e  q u e  c e l u i  d e s  é c h a n g e s ,  a u  n i v e a u  d e s  p e r c e p -  

t i o n s  e s t h é t i q u e s ,  u n  s u j e t  q u e  n o u s  a v o n s  t e n t é  d ' a b o r d e r  e n  é v o q u a n t  

l a  d i m e n s i o n  i n t e r c u l t u r e l l e  q u i  p r é s i d e  à  l a  n a i s s a n c e  d e  l ' h i s t o i r e  d e  

l ' a r t  e n  A l l e m a g n e .  S a n s  q u i t t e r  l e s  q u e s t i o n s  e s t h é t i q u e s  m a i s  e n  r e v e -  

( Suite de la note n° 7, page 13.) 
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n a n t  à  l ' u n  d e  n o s  p o i n t s  d e  d é p a r t ,  l a  l i t t é r a t u r e  a l l e m a n d e  d u  

X I X  s i è c l e  à  P a r i s ,  l e  c a s  d e  H e i n e ,  n o u s  a v o n s  e s s a y é  d e  m o n t r e r ,  à  p a r -  

t i r  d e  l ' e x e m p l e  d e  N a p o l é o n ,  c o m m e n t  l ' a l t é r i t é ,  l a  r é f é r e n c e  é t r a n g è r e ,  

s e r v a i t  à  p r o d u i r e  d e  l ' i d e n t i t é  n a t i o n a l e  d a n s  l ' h i s t o i r e  l i t t é r a i r e .  L ' i d é e  

s e l o n  l a q u e l l e  l ' i d e n t i t é  s e  n o u r r i t  d ' a l t é r i t é ,  d i s s i m u l e  u n  m é t i s s a g e  

e s s e n t i e l ,  p e u t  t r o u v e r  u n e  d é m o n s t r a t i o n  p l u s  r a d i c a l e  e n c o r e  d a n s  

l' h i s t o i r e  c r o i s é e  d u  c o n c e p t  d e  n a t i o n  q u i  a  é t é  e s q u i s s é e  i c i  à  p a r t i r  

d' u n e  h i s t o i r e  d e  l a  r é c e p t i o n  d e s  é c r i t s  p o l i t i q u e s  d e  F i c h t e  e n  F r a n c e .  

Q u e  c e s  d i v e r s  é c l a i r a g e s  o ù  l e  p r o j e t  t h é o r i q u e  e t  l ' e n q u ê t e  e m p i -  

r i q u e  s ' é q u i l i b r e n t  c o r r e s p o n d e n t  à  u n e  s é l e c t i o n  d e  p e r s p e c t i v e s  p o s -  

s i b l e s  n ' a  p a s  b e s o i n  d ' ê t r e  p a r t i c u l i è r e m e n t  s o u l i g n é .  C e  p a r c o u r s  i l l u s -  

t r e r a  n é a n m o i n s ,  e s p è r e - t - o n ,  l e s  d i v e r s e s  d i m e n s i o n s  d ' u n e  n o u v e l l e  

a p p r o c h e  d e s  i m b r i c a t i o n s  e n t r e  c u l t u r e s .  





I  

L e s  l i m i t e s  d ' u n e  n o t i o n  

P o u r  q u ' u n  t r a n s f e r t  p u i s s e  i n t e r v e n i r  e n t r e  d e u x  e s p a c e s  c u l t u r e l s ,  

e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e m a g n e  n o t a m m e n t ,  e n c o r e  f a u t - i l  q u ' i l s  s e  d é f i -  

n i s s e n t  c o m m e  d e s  e n s e m b l e s  s i n o n  o r g a n i q u e s ,  d u  m o i n s  d o t é s  d ' u n  f o r t  

s e n t i m e n t  d ' i d e n t i t é .  S i  l ' o n  d é s i g n e  c e t t e  a u t o p e r c e p t i o n  c o m m e  c u l t u r e  

n a t i o n a l e ,  a l o r s  o n  d o i t  s e  r e p r é s e n t e r  q u e  l e s  t r a n s f e r t s  c u l t u r e l s  e n t r e  l a  

F r a n c e  e t  l ' A l l e m a g n e  n ' o n t  g u è r e  p u  s e  p r o d u i r e  a v a n t  l e  X V I I I  s i è c l e .  

C '  e s t  s e u l e m e n t  à  c e  m o m e n t - l à  q u e  l e  t e r m e  d e  n a t i o n  d é s i g n e ,  n o t a m -  

m e n t  d a n s  l ' e s p a c e  g e r m a n i q u e ,  u n  e n s e m b l e  e n g l o b a n t  l e s  g e r m a n o -  

p h o n e s  d a n s  u n  r é s e a u  d e  r é f é r e n c e s  c o m m u n e s ,  u n  s u j e t  c o l l e c t i f .  

L ' I D É E  D E  C U L T U R E  N A T I O N A L E  

L a  n a i s s a n c e  d ' u n e  c o n s c i e n c e  n a t i o n a l e  a l l e m a n d e  s u s c i t e  e n  F r a n c e  

le s e n t i m e n t  q u e  l e s  r é f é r e n c e s  f r a n ç a i s e s  b u t e n t  d é s o r m a i s  s u r  u n  s y s -  

t è m e  d e  v a l e u r s  e s t h é t i q u e s  o u  c u l t u r e l l e s  c o n c u r r e n t e s ,  e t  q u e  l ' e s p a c e  

f r a n ç a i s  p o u r r a i t  a v o i r  i n t é r ê t  à  s ' a p p r o p r i e r  l e s  p r o d u c t i o n s  i n t e l l e c -  

t u e l l e s  s c i e n t i f i q u e s  e t  t e c h n i q u e s  d e  l a  n a t i o n  v o i s i n e .  C e  s e r a  l a  g r a n d e  

a m b i t i o n  d u  J o u r n a l  é t r a n g e r  1  m a i s  c ' e s t  a u s s i  u n e  a m b i t i o n  q u ' e x p r i m e  

D i d e r o t  d a n s  l a  p r é f a c e  d e  l '  E n c y c l o p é d i e .  A  v r a i  d i r e ,  l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e -  

m a g n e  n e  p e u v e n t  p a s  ê t r e  d i r e c t e m e n t  m i s e s  e n  p a r a l l è l e ,  p u i s q u ' i l  

1. Paraissant à Paris depuis 1754, il s'est donné pour but d'enrichir les lettres françaises des principales pro- 
duct ions des pays voisins et sert notamment à faire pénétrer en France des œuvres d'une littérature allemande 

j usque-là totalement méconnue. 



existe depuis longtemps en France un Etat tendant vers la nation, c'est- 
à-dire une adéquation entre une entité politique et des productions 
intellectuelles artistiques ou techniques qui s'y réfèrent, alors qu 'en 
Allemagne, il n'est nullement question d'Etat. Mais cette dissymétrie, 
peut-être compensée par les réminiscences, du côté allemand, de l'idée 
impériale, n 'empêche  pas les échanges à partir du m o m e n t  où l'idée de 
nation culturelle s'est imposée. 

Les échanges entre les villes d 'Europe ne datent pas, il est vrai, du 
XVIII siècle et les élites culturelles n 'on t  jamais cessé d 'échanger des 
informations d 'un  bou t  à l 'autre du territoire européen, le plus souvent 
en langue latine, sur des questions d'intérêt commun.  Elles se sont aussi 
déplacées à travers l 'Europe, selon le modèle de Maître E c k h a r t  Tou- 
tefois il ne s'agissait pas alors de mécanismes d ' importat ion ou d 'expor-  
tation mais seulement d 'une  circulation dans un cadre intellectuel lar- 

gement  homogène.  La notion de culture nationale implique la mise en 
place d 'une  différence qui naît no tamment  de l'utilisation des langues 
vernaculaires, et au-delà de l ' intégration au système des échanges de 
groupes sociaux fortement  ancrés dans des constellations locales ou 
régionales. Il faut en un mot  que se manifeste à côté de la culture 
savante une culture bourgeoise qui progressivement empiétera sur l'es- 
pace traditionnel des cercles savants, au point  d'obliger la science à s'ex- 
pr imer  aussi dans les langues n a t i o n a l e s  N o n  que la bourgeoisie ne soit 
pas le véhicule d'échanges lointains. Au contraire, les négociants, sou- 
vent cultivés, habitués à écrire, voire à s 'exprimer dans des langues 
étrangères, sont par excellence le support  des transferts culturels à par- 
tir du XVIII siècle. Mais ces échanges se font à partir d 'un  lieu, comme 
les villes de la Hanse ou Francfort, aux spécificités linguistiques, poli- 
tiques et confessionnelles clairement définies. 

La notion de culture nationale, prête à entrer dans un système 
d'échanges avec d'autres cultures et no tamment  à susciter de complexes 
mécanismes d ' importat ion et d 'exportat ion entre la France et l'Alle- 
magne, recèle plusieurs niveaux. C o m m e  la culture au sens e thnolo-  
gique du terme, elle est bien un système de communicat ion total entre 
les membres d 'un  groupe social et comprend à ce titre autant le langage 
que les modes de production, ce qu'il est convenu d'appeler la culture 
matérielle. O n  supposera qu'il existe une certaine cohérence entre les 

1. Lecteur des Sentences à l'Université de Paris en 1293-1294, il enseignera également à Paris en 1302- 
1303 et en 1311-1313. 

2. Le 24 octobre 1687 Christian Thomasius annonce à Leipzig un cours en langue allemande et invoque 

comme justification l'usage scientifique que les Français font déjà de leur langue. 



é l é m e n t s  l e s  p l u s  c o n c r e t s  d e  l a  v i e  d ' u n  g r o u p e ,  l e s  m o d e s  a l i m e n t a i r e s  

o u  v e s t i m e n t a i r e s  e t  l e s  f o r m e s  l e s  p l u s  s u b l i m é e s ,  l e s  c h o i x  e s t h é t i q u e s ,  

l a  p r o d u c t i o n  p h i l o s o p h i q u e  o u  l i t t é r a i r e .  S i  l ' é t u d e  d e s  t r a n s f e r t s  c u l t u -  

r e l s  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e m a g n e  n e  p e u t  e n  a u c u n  c a s  i g n o r e r  l a  

c u l t u r e  m a t é r i e l l e ,  n e  s e r a i t - c e  q u e  p a r c e  q u e  l e s  v e c t e u r s  d e s  é c h a n g e s  

s o n t  s o u v e n t  d e s  p o p u l a t i o n s  d i r e c t e m e n t  i m p l i q u é e s  d a n s  l a  v i e  é c o -  

n o m i q u e  o u  i n d u s t r i e l l e ,  i l  n ' e n  r e s t e  p a s  m o i n s  q u e  l e s  f o r m e s  p l u s  a b s -  

t r a i t e s  s o n t  d e s t i n é e s  à  d é f i n i r  l a  s p é c i f i c i t é  d e  t e l l e  o u  t e l l e  c u l t u r e  

n a t i o n a l e .  E l l e s  o n t  u n e  f o n c t i o n  d e  s i g n e  d i s t i n c t i f .  L ' é t u d e  d e s  t r a n s -  

f e r t s  c u l t u r e l s  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e m a g n e  t e n d r a  d o n c  p l u s  n a t u r e l -  

l e m e n t  à  a n a l y s e r  d e s  é c h a n g e s  e s t h é t i q u e s  o u  s c i e n t i f i q u e s  q u e  d e s  

é c h a n g e s  d e  b i e n s  m a t é r i e l s ,  m ê m e  s i  c e s  d e r n i e r s  s o n t  s o u v e n t  l a  c o n d i -  

t i o n  d e s  p r e m i e r s .  L a  f o c a l i s a t i o n  s u r  l e s  n i v e a u x  e s t h é t i q u e s ,  s c i e n t i -  

f i q u e s  e t  h i s t o r i q u e s  d e  l ' é c h a n g e  e s t  d ' a u t a n t  p l u s  n é c e s s a i r e  q u e  

c h a q u e  n a t i o n  p r o j e t t e  u n e  d é f i n i t i o n  d i f f é r e n t e  d e  l a  c u l t u r e ,  p r o p o s é e  

p a r  s e s  é c r i v a i n s  o u  s e s  h i s t o r i e n s .  C e l l e - c i ,  d i f f é r e n t e  e l l e - m ê m e  s e l o n  

l e s  t r a d i t i o n s  s é m a n t i q u e s  f r a n ç a i s e  o u  a l l e m a n d e  —  o n  n e  r e v i e n d r a  p a s  

i c i  s u r  l e s  o p p o s i t i o n s  c l a s s i q u e s  d e  B i l d u n g ,  K u l t u r ,  Z i v i l i s a t i o n  — ,  p e u t  

f a i r e  l ' o b j e t  d e  m é c a n i s m e s  d ' i m p o r t a t i o n  e t  d ' e x p o r t a t i o n .  N o t o n s  q u e  

l a  n o t i o n  d e  c u l t u r e  n a t i o n a l e ,  r é c o n c i l i a n t  d ' u n e  c e r t a i n e  m a n i è r e  

l' e t h n o l o g i e  e t  l ' h u m a n i s m e ,  p e u t  r e m e t t r e  e n  c a u s e  u n  s c h é m a t i s m e  

t o u j o u r s  v i v a n t ,  c e l u i  q u i  o p p o s e  l ' i n f r a s t r u c t u r e  à  l a  s u p e r s t r u c t u r e  d a n s  

l' a n a l y s e  d u  f o n c t i o n n e m e n t  d e s  s o c i é t é s .  D e s  é l é m e n t s  r e l e v a n t  s t r i c t e -  

m e n t  d e  l a  s u p e r s t r u c t u r e ,  a p p a r t e n a n c e  à  u n e  c o m m u n a u t é  c o n f e s -  

s i o n n e l l e  s o l i d a i r e ,  c a p a c i t é  à  e n t r e t e n i r  u n e  c o r r e s p o n d a n c e  i n t e r n a t i o -  

n a l e ,  p e u v e n t  f o r t  b i e n  i n d u i r e  d e s  c o m p o r t e m e n t s  é c o n o m i q u e s  q u i  

r e l è v e r a i e n t  e n  p r i n c i p e  d e  l ' i n f r a s t r u c t u r e .  L ' é t u d e  d e s  é c h a n g e s  c u l t u -  

r e l s  e n t r e  e s p a c e s  n a t i o n a u x  m o n t r e  q u ' i l  e x i s t e  u n e  d i m e n s i o n  « i n f r a -  

s t r u c t u r e l l e »  f o r t e  d e s  p h é n o m è n e s  d e  l a  v i e  i n t e l l e c t u e l l e  o u  m o r a l e .  

D e  m ê m e  l a  c u l t u r e  n a t i o n a l e ,  s o r t e  d e  c o m m u n  d é n o m i n a t e u r ,  n e  

s a u r a i t  e n  a u c u n  c a s  g o m m e r  d e s  t e n s i o n s  e t  d e s  c l i v a g e s  i n t e r n e s .  P e u t -  

ê t r e  s e r a i t - e l l e  m ê m e  p a r t i c u l i è r e m e n t  b i e n  d é f i n i e  p a r  l a  t e n t a t i v e  d e  

d é p a s s e r  c e s  t e n s i o n s .  L a  c u l t u r e  n a t i o n a l e  e s t  a u s s i  u n e  c o n s t r u c t i o n  

i d é o l o g i q u e .  E l l e  n ' a  p e u t - ê t r e  q u ' u n e  v a l i d i t é  t r a n s i t o i r e .  O n  p e u t  

s o u p ç o n n e r  q u ' e l l e  n e  s i g n i f i e  p a s  g r a n d - c h o s e  a v a n t  l e  X V I I I  s i è c l e  e t  

q u e  s a  p l e i n e  s i g n i f i c a t i o n  s ' a f f i r m e  s u r t o u t  a u  X I X  s i è c l e ,  u n  X I X  s i è c l e  

q u  o n  n e  f e r a i t  a r r ê t e r  q u ' a u  m o m e n t  d e  l a  g u e r r e  d e  1 9 1 4 - 1 9 1 8 .  S a n s  

d o u t e  g a r d e - t - e l l e  u n e  p e r t i n e n c e  c e r t a i n e  j u s q u ' à  l a  S e c o n d e  G u e r r e  

m o n d i a l e ,  e n c o r e  q u e  l e  n a t i o n a l - s o c i a l i s m e ,  i d é o l o g i e  l i é e  a u  f r a n -  

q u i s m e ,  o u  à  l ' I t a l i e  d e  M u s s o l i n i ,  n e  p u i s s e  ê t r e  d é f i n i  c o m m e  u n e  



forme de culture nationale et que les représentants d'une culture natio- 
nale allemande se situent alors plutôt en exil. Toujours est-il que la 
notion de culture nationale tend au XX siècle à perdre de ses contours. 

H E R M É N E U T I Q U E  E T  C O N J O N C T U R E  

Il existe plusieurs modèles pour analyser le passage d'une culture à 
une autre. Le plus simple est sans doute celui de la communication. Une 
entité culturelle émet un message comme le fait un locuteur. Le mes- 
sage est transmis à un récepteur qui le décode. Mais l'émetteur et le 
récepteur ne se situent pas dans un espace vide, ils sont soumis à l'ob- 
servation de tiers, parfois désignés dans le message qui tient compte de 
leur présence. En outre le message transmis doit être traduit du code de 
références du système d'émission dans celui du système de réception. 
Cette appropriation sémantique transforme profondément l'objet passé 
d'un système à l'autre. On ne parlera pas pour autant de déperdition. Ce 
n'est pas parce que les philosophes scolaires de la Troisième République, 
faisant de Kant une référence de la morale républicaine laïque, ont 
interprété le philosophe allemand d'une façon différente de celle des 
contemporains allemands que leur interprétation est d'un intérêt 
moindre, qu'elle représente davantage une trahison. Au demeurant la 
transformation par réinterprétation existe également entre les différents 
contextes entre lesquels se partage un espace culturel. 

Si l'interprétation d'une œuvre ou d'une pratique importée par le 
contexte d'accueil est d'une égale dignité par rapport à celle du contexte 
de départ, le transfert culturel n'en pose pas moins un problème d'ordre 
herméneutique. Il s'agit d'une part d'interpréter un objet étranger, de 
l'intégrer à un nouveau système de références qui souvent sont pour 
commencer de nouvelles références linguistiques, de traduire. Aussi 
mutilante que puisse paraître cette interprétation à l'historien qui vien- 
drait à se fourvoyer dans une comparaison terme à terme avec l'original, 
c'est-à-dire avec la constitution hypothétique du message en son lieu 
d'émission, elle est parfaitement légitime. Elle permet un positionne- 
ment de l'individu interprète face à un horizon temporel spécifique, 
mais, au-delà de l'individu, c'est le groupe dans lequel il s'insère (univer- 
sité, école de pensée, revue, catégorie sociale) qui se pose grâce à l'inter- 
prétation. 
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